PROJET : PRODUIRE DES ESSAIMS D’ABEILLES NOIRES A DESTINATION DE L’APICULTURE FAMILIALE ET DES APICULTEURS DEBUTANTS
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Cela fait maintenant plus d’un quart de siècle que notre association le CETA œuvre pour la sauvegarde de l’abeille noire de Savoie. Il s’agit d’un écotype d’Apis mellifera mellifera la race d’abeille endémique de l’Europe occidentale. Elle est présente sur le continent européen bien avant l’apparition de l’homme. Elle est en grand danger car menacée par l’importation massive d’autres races d’abeilles et les mélanges néfastes qui en résultent.
Jusqu’à ces dernières années l’abeille noire était décriée par des défauts qu’on lui prêtait. Depuis une décennie le regard du monde apicole et de la filière de production ont changé sur cette race car bien au-delà de la perte de biodiversité, beaucoup ont compris que l’enjeu du maintient de cette race impacte par la réserve de biogénétique qu’elle constitue l’avenir d’une production pérenne de miel et de produit de la ruche.
Le problème est qu’il n’existe que très peu de souches de pure race, toutes confinées dans neuf conservatoires en France dont celui du CETA de Savoie. Tous les ans  Kelly notre technicienne apicole produit environ 500 reines noires écotype Savoie dans le but de purifier le cheptel de nos vallées.
Cette production ne couvre pas toutes les demandes des apiculteurs et nous sommes constamment sollicités pour produire en quantité des essaims. Nos moyens ne nous permettent pas de répondre à ces demandes. Par ailleurs chaque année c’est par  centaines que des essaims principalement importés de Slovénie en race Carnica sont implantés sur notre département, Cette race essaime très fréquemment, cela induit le métissage des colonies dont personne n’est alors en mesure de contrôler leurs caractéristiques biologiques, à terme c’est une production en forte chute ou inexistante. On notera que l’hybridation par contre est métissage organisé et strictement contrôlé par des apiculteurs spécialistes pour produire notamment l’abeille Buckfast.
C’est donc à plus d’un titre qu’il est nécessaire d’assurer une production locale de notre abeille noire. Avec des essaims de noire on serait en mesure d’alimenter l’apiculture familiale, Cette catégorie d’apiculteurs représente environ 90% des effectifs et produit un peu moins d’un quart de la production française. Elle est peu ou pas formée et souvent sans grande expérience. Elle  achète souvent des essaims de races d’abeilles très productives qui nécessitent un suivi technique constant. Il en résulte des taux de mortalité bien supérieurs à la moyenne nationale. Il y a donc par manque de compétence, soit l’incapacité de faire de l’essaimage artificiel ou bien d’introduire une nouvelle reine dans une colonie, un besoin constant et artificiel de renouvellement du cheptel. C’est ce phénomène qui est le plus actif dans l’effondrement constaté de l’abeille noire sur notre territoire national.

La mise sur marché d’essaims d’abeilles noires résoudrait une partie des problèmes. En effet, la vente d’essaims s’adresse majoritairement aux apiculteurs débutants. L’abeille noire est une abeille rustique bien plus « autonome » qui s’adapte mieux que d’autres aux changements climatiques car elle est dans sont milieu naturel. Elle est donc bien plus tolérante aux erreurs de conduite de rucher.
Pour débuter cette production d’essaims et nous mettre le pied à l’étrier, nous avons les bénévoles mais il nous manque une partie du matériel ainsi que les fournitures de base : nourrissement, traitements antivarroa et surtout des abeilles au kilo nécessaires pour peupler les colonies au démarrage. Un budget de 8 400 € nous permettrait un objectif de production  de 80 essaims dès la première année et d’assurer la pérennité de cette production en tenant compte des aléas inhérents à cette activité.
